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Compte ren du de la réu nion du 21 jan vier 1999

Pré sents : S. Bar be ran, G. De mians, d’Archim baud, F. Dri di, G. et J.-B. Fé raud, C. Jan dot,  M. Leen hardt, F. Pail lard, C. Pel le cuer, J.-C.
Pel le tier, D. Pié ri, J. Pour not, L. Ri vet, S. Saul nier, J.-C. Tre glia, M. Va lente, L. Val lau ri, B. Vas se lin, C. Vi cente, .

Excu sés : M. Bo ni fay, J.-P. Pel le tier, J. Pi ton, C. Ri char té, Y. et J. Ri goir.

I. LES AMPHORES ORIENTALES TARDIVES EN
GAULE  (IVe -VIIe siè cles). Quel ques élé ments pour
une ap proche éco no mique (D. Pié ri).

Les ré sul tats ex po sés ici cons ti tuent une ra pide syn thèse d’une
thèse de doc to rat sou tenue en oc tobre 1998 à Aix-en-Pro vence1.
Seuls trois as pects sont abor dés : la dif fu sion, le conte nu et les
ten dan ces com mer cia les. Les as pects ty po lo gi ques sont vo lon -
tai re ment écar tés (pour en sa voir plus, je vous renvoie à un ar ticle 
paru dans les ac tes 1998 de la SFECAG2). 

1 - LA DIFFUSION

L’exa men de la carte de ré par ti tion des at tes ta tions de dé cou -
ver tes d’am pho res orien ta les en Gaule amène plu sieurs re mar -
ques frap pan tes :

1) La grande dis pa ri té entre le nord de la Gaule (au-des sus de
Lyon) et sa partie sud. On re marque en ef fet, une concen tra tion
très dense dans le sud et plus par ti cu liè re ment au tour des si tes
por tuai res du sud-est : on per çoit l’im por tance de Mar seille,
dans cette dif fu sion qui es saime ces pro duits dans toute la basse
vallée du Rhône, mais éga le ment en moindre me sure de Fos et
des si tes por tuai res se con dai res du sud-est (ports de ca bo tage).
Pour la partie nord de la Gaule, au-des sus de Lyon, les at tes tions
sont ra res. Même si cette carte montre de lar ges zo nes blan ches
en Gaule du Nord (qu’il faut at tri buer non pas à une ab sence cer -
taine d’exem plai res mais à la si tua tion ac tuelle des ac ti vi tés ar -
chéo lo gi ques et aux la cu nes qui res tent à com bler), il semble tout 
de même qu’elle ré vèle une cer taine réa li té et force est de cons ta -
ter que les am pho res orien ta les ont eu une pé né tra tion li mitée à
l’in té rieur des ter res (quan ti té très li mitée et cor pus des ty pes ex -
trê me ment res treint).

2) La dif fu sion des am pho res orien ta les semble condi tionnée
par les prin ci pa les rou tes ter res tres en core uti li sées du rant
l’époque ro maine tar dive (cf. tex tes sur l’en tre tien des rou tes par
les rois mé ro vin giens et sur les taxes qui pè sent sur les moyens
de trans port tel les que le por ta ti cum/taxe sur le type de trans port,
ro ta ti cum/taxe sur le nombre de roues de cha riot, pul ve ra ti -
cum/taxe pe sant sur la pous sière sou levée par les cha riots) et sur -
tout par les voies flu via les dont cer tains au teurs (par ex. Gré goire 
de Tours) af fir ment qu’el les sont les prin ci pa les rou tes de com -
mu ni ca tion. De ce fait, trois grands axes se dé ga gent. Le pre mier
sud-nord est cons ti tué par le Rhône, la Saône, la Mo selle en di -
rec tion soit de Trè ves et des vil les rhé na nes de Mayence, Co -
blence et Co logne, soit en di rec tion de Stras bourg et d’Augst. Le
se cond axe qui se des sine est ce lui des ti né au nord-ouest de la
Gaule en di rec tion des vil les si tuées sur la Seine et la Loire. Le
troi sième grand axe est ce lui qui tra verse le sud-ouest de la Gaule 
au dé part prin ci pa le ment de Nar bonne vers Bor deaux par l’in ter -
mé diaire de Tou louse et de La Ga ronne. Il faut si gna ler la si tua -

tion par ti cu lière de Bor deaux et de Nan tes car les
pro duits im por tés dans ces deux vil les ont pu éga le -
ment em prun ter la route ma ri time atlan tique à des ti -
na tion de la Bri tan nia.

3) La nette cor ré la tion entre les dé cou ver tes de
conte neurs orien taux et les at tes ta tions de mar -
chands orien taux (grecs, juifs et sy riens men tion nés 
no tam ment par Gré goire de Tours, Si doine Apol li -
naire et sur les épi ta phes). On peut re te nir les exem -
ples de Mar seille, Arles, Nar bonne, Tou louse, Bor -
deaux, Lyon, Tours, Nan tes, Pa ris et aus si Trè ves et
Co logne où des am pho res orien ta les ont été re trou -
vées. Il semble donc évi dent que les trans ma ri ni ne -
go cia to res orien taux sont les prin ci paux pro ta go -
nis tes du com merce des am pho res orien ta les et les
vec teurs es sen tiels de dif fu sion in té rieure de ces
pro duits en Gaule.

4) La ra re té des épa ves com por tant des am pho res
orien ta les (Saint-Ger vais 2, La Pa lud 1 et Dra -
mont E). 

Alors que nous connais sons un nombre as sez im -
por tant d’épa ves cons ti tuées de car gai sons his pa ni -
ques ou afri cai nes, au cun char ge ment ex clu sif ou
im por tant d’am pho res orien ta les n’est at tes té sur le
lit to ral fran çais (sauf peut-être une épave ré cem -
ment in ventée à Port-Ven dres à car gai son qua si-ex -
clu si ve ment orien tale). Cette re marque est éga le -
ment va lable pour l’en semble du bas sin mé di ter ra -
néen / une di zaine d’épa ves pour tout le bas sin. On
peut alors se de man der de quelle ma nière les am -
pho res orien ta les étaient ache mi nées (en com plé -
ment de car gai son ?).  Il est vrai sem blable que,
comme l’af fir ma Jean Rou gé (il y à vingt ans déjà),
l’époque ro maine tar dive se dis tingue en ma tière de
na vi ga tion ma ri time par des in no va tions tech ni ques 
fon da men ta les qui pu rent rendre les voya ges par
mer plus sûrs.

On peut alors se de man der si cette carte ne ré vèle
pas une image moins éco no mique que po li ti co-cul -
tu relle. La ra re té des dé cou ver tes d’am pho res dans
la partie nord de la Gaule pour rait être le ré sul tat de
l’ef fa ce ment pro gres sif de cer tains traits de la ci vi li -
sa tion gal lo-ro maine et de la réap pa ri tion avec force 
des fonds ré gio naux. Alors que le sud et plus pré ci -
sé ment le sud-est, sou vent épar gné par les gran des
mi gra tions, res te rait plus ro main d’es prit jus qu’au
IXe siècle et de meu re rait en quelque sorte le ga rant
de la ro ma ni té.

1

1  PIERI (D.) — Les amphores orientales en Gaule durant l’Antiquité tardive (IVe-VIIe siècles apr. J.-C.). Typologie, chronologie, contenu et
diffusion. Thèse de doctorat (sous la dir. de B. Liou). Aix-en-Provence, Univ. de Provence, 1998, 901 p. (dactyl.).

2  PIERI (D.) — Les importations d’amphores orientales en Gaule méridionale durant l’Antiquité tardive et le Haut Moyen Age (IVe-VIIe

siècles après J.-C.). Typologie, chronologie et contenu, dans: SFECAG, Actes du congrès d’Istres (21-24 mai 1998). Marseille, 1998, p.
97-106.
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La dé gra da tion des ré seaux se con dai res d’échan ges et de com -
mu ni ca tion, la pré sence fré quente des ton lieux aux nom breux
points de rup ture de charge ain si que le prix éle vé des vins orien -
taux sont sû re ment des cau ses de pé né tra tion li mitée de ces am -
pho res. Il est éga le ment ten tant de per ce voir une dis pa ri té de la
clien tèle dans la Gaule sep ten trio nale, les vins orien taux étant
peut-être plu tôt ré ser vés à une élite laïque ou re li gieuse en core
for te ment ro ma nisée.

2 - LE CONTENU

En ce qui concerne main te nant le conte nu de ces dif fé rents ty -
pes, on peut dire que même en l’ab sence d’ana ly ses bio chi mi -
ques, les am pho res re trou vées en mi lieu hu mide comme dans les
contex tes por tuai res de Mar seille, Fos et de Port-Ven dres, ap por -
tent des ren sei gne ments nou veaux et im por tants sur les den rées
trans por tées.

Il ap pa raît qu’au Ve s. la qua si-to ta li té des am pho res orien ta les
est poissée, ceci semble ex clure dé fi ni ti ve ment l’huile des pro -
duits im por tés. Pour le VIe s., bien que nos ren sei gne ments
soient moins pré cis, les contex tes por tuai res étant plus ra res pour 
cette pé riode, nous ob ser vons le même phé no mène.

Ain si on peut, tout en res tant très pru dent, rap pro cher, en te nant 
compte des zo nes géo gra phi ques où ces am pho res sont pro dui tes 
(des pro grès très im por tants ont été faits dans ce do maine), les
men tions fai tes dans les tex tes à pro pos de vins de même ori gine.

Pour prendre un exemple, les am pho res LRA 1, que ce soit les
va rian tes A ou B re trou vées en mi lieu hu mide por tent tou tes des
tra ces de poix. Cette cons ta ta tion va à l’en contre de la thèse com -

mu né ment ad mise qui consi dère ces am pho res
comme des conte neurs à huile sy rienne.

Il est alors ten tant de mettre en re la tion les conte -
neurs LRA1 avec les tex tes de Gré goire de Tours
qui cite un vin de Lao dicée (Hist Franc., VII, 29), de
Ve nance For tu nat, à la même époque qui parle de
crus chy prio tes (Vie de Saint Mar tin, 2), et de Paul
d’Egine, qui dans ses pres crip tions mé di ca les pré -
co nise l’em ploi de vins de Ci licie (Pau li Ae gi netae
Epi tome Me dicae Li bri Sep tem, Cor pus Me di co -
rum Grae co rum, XXII). De plus l’in sis tance avec
la quelle l’Expo si tio to tius mun di et gen tium pré -
sente uni que ment la ré gion de Ci licie comme une
grande zone de pro duc tion de vin, ain si qu’ex por ta -
trice de cette res source vers les au tres pro vin ces,
ren force cette idée (Expo si tio to tius mun di et gen -
tium, XXXIX).

III - LES TENDANCES COMMERCIALES

Il est dé sor mais, pos sible de com pa rer d’un site à
l’autre, des en sem bles chro no lo gi que ment ho mo -
gè nes afin de dé ga ger des ten dan ces com mer cia les.
Aus si, il est in té res sant de no ter que les im por ta -
tions orien ta les ar ri vent « bru ta le ment et mas si ve -
ment » en Gaule dès le pre mier quart du Ve s. grâce à 
la pro mo tion ex cep tion nelle faite aux vins orien -
taux par Cons tan ti nople, mais aus si parce qu’el les
vien nent oc cu per le vide lais sé par la baisse des pro -
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TYPES ORIGINES CRUS ASSURÉS OU
PRESUMÉS

LRA 1 A-C côtes méridionales de la Turquie ; Rhodes ;
Chypre ; Syrie du nord ?

Cilicie : Expositio totius mundi (XXXIX) , Paul d'Egine

(CMG XXII)
Chypre : Venance Fortunat ( Vie de Saint Martin , 2)
Laodicée : Grégoire de Tours ( Hist. Franc. , VII, 29)

LRA 2 A-C Argolide ; Chios ? Chios : Sidoine Apollinaire ( Carmina , XVII)
Îles égéennes d'Asie Mineure : Alexandre de Tralles

LRA 3 A/B Aphrodisias de Carie ; Sardes ; vallée du
Méandre ; Ephèse

Aphrodisias : '¢frod…sios [o„nos] (inscription de Ravenne,
Fiaccadori 1983, p. 239) caroenum Maeonum (Edictum
de Pretiis 2.13)

LRA 4 A/B Ascalon ; Gaza ; Néguev ; Pélusium ? Gaza (vinum Gazetum, Gazetina, Gazeticum ) : Sidoine
Apollinaire ( Carmina , XVII), Grégoire de Tours (Hist.
Franc . III, 19 ; VII, 29 ; De Gloria Confessorum 64-65),
Venance Fortunat (Vie de Saint Martin, 2),

Cassiodore ( Variorum, XII, 12), Corippe (In Laudem
Iustini Augusti minoris , III), Isidore de Séville
(Etymologiarum , XX, 7), Jean l'Aumônier

Ascalon : Grégoire de Tours, Corippe, Oribase, Cassius
Felix, Aetius d'Amide, Alexandre de Tralles, Paul d'Egine

Bag-shaped type 1 : région comprise entre Haïfa et
Tyr ?

Sarepta ? : Sidoine Apollinaire, Venance Fortunat,
Corippe, Alexandre de Tralles

type 3 : Samarie et Judée / Egypte Egypte (Abou Mina) : vins de Maréotis et de la Bande
(Edit de Dioclétien)

Agora
M273/Cistern
type

Samos Samos : Venance Fortunat

Agora M334 Sarepta ? Sarepta ? : Sidoine Apollinaire, Venance Fortunat,
Corippe, Alexandre de Tralles



duc tions vi nai res afri cai nes. Elles ne ces sent de croître tout au
long du siècle, jus qu’à re pré sen ter dans la se conde moi tié du Ve
s. près de la moi tié des ar ri va ges. Au dé but du VIe s., mal gré l’ar -
rivée mas sive des im por ta tions afri cai nes, el les conser vent une
place pré pon dé rante parce qu’el les ne trans por tent pas de pro -
duit concur ren tiel. Ce re nou veau des am pho res afri cai nes sur les
mar chés gau lois est sû re ment à mettre en rap port avec la re con -
quête by zan tine de Jus ti nien. En re vanche, on voit un flé chis se -
ment des ar ri va ges de Mé di ter ranée orien tale s’amor cer dès la
pre mière moi tié du VIIe s. lié vrai sem bla ble ment à la conquête
arabe et à la fer me ture pro gres sive de la Mé di ter ranée oc ci den -
tale ce qui res treint alors très sen si ble ment les échan ges entre la
partie nord-oc ci den tale du bas sin mé di ter ra néen et l’Orient.

II. BEZIERS, Saint-Jean-d’Au reil han
(C. Jan dot, S. Bar be ran).

Au nord de Bé ziers, ce site fouil lé en no vembre et dé cembre
1998 sur une sur face de 1,5 ha est en pé ri phérie nord d’un vil lage
dont la su per ficie est es timée à 8 ha. De puis 1989, le sec teur de
Saint-Jean-d’Au reil han fait l’ob jet de plu sieurs dia gnos tics.
Quel ques élé ments iso lés ont été re pé rés pour le Néo li thique
(gre nier ?, fosse) et pour le Haut-Empire (fosse, fos sé). Pour la
pé riode mé dié vale, le site a li vré plus de 400 si los (pour 600
« struc tu res » fouil lées).

Le mo bi lier est com po sé de plus de 6000 tes sons. 11 en sem bles 
contien nent plus de 100 frag ments (soit 1/3 du mo bi lier cé ra -
mique). Quatre lots sont da ta bles du Néo li thique, le
Haut-Empire est re pré sen té pour l’es sen tiel par quel ques ar te -
facts ré si duels mê lés aux en sem bles du Haut Moyen Age.

Seul un en semble (70 tes sons) peut être daté de la fin de l’Anti -
qui té tar dive : col d’amph. Keay 55, 2 sig. Cl. D (mor tier H. 91
C/D et coupe 12/102). Un peu de cé ra mique grise. Da ta tion pro -
posée : fin Ve s. ou dé but VIe s.

Pour les lots du Haut Moyen Age, d’une ma nière gé né rale, on
note que :

- Les tes sons s’ap pa ren tent ma jo ri tai re ment à de la cé ra mique
grise à pâte tendre (ca té gorie Cathme 4) d’as pect plus ou moins
va rié (pâte mi cacée, sur face lisse ou ru gueuse).

- A éga le ment été iden tifiée comme telle une pro duc tion à pâte
sa bleuse oxy dante et à post-cuis son ré duc trice.

- Ré gu liè re ment re pré sentée mais mi no ri taire : la ca té gorie
Cath ma 10 (oxy dante).

- La pré sence de cé ra mi ques kao li ni ti ques (Cath ma 8) est anec -
do tique.

- Les dé cors sont peu fré quents : il s’agit pour l’es -
sen tiel de dé cors po lis, de dé cors can ne lés ou de dé -
cors in ci sés on dés ; les dé cors à la mo lette sont ra res
et sur tout as so ciés aux ra res tes sons de kao li ni tique.

- Les lè vres sont en ma jo ri té re pré sen tés par des
ty pes 2 ain si que par quel ques ty pes 1. Quel ques
for mes ou ver tes sont aus si at tes tées. Les bords de
type 3, 4, 5, 6 et 7 sont ra res.

De ma nière gé né rale, on re trouve les prin ci pa les
ca rac té ris ti ques mi ses en évi dence pour le mo bi lier
cé ra mique du site du Ro cher des Vier ges à Saint-Sa -
tur nin dans l’Hé rault qui avait été daté des XIe-XIIe
s. (étude de L. Schnei der et O. Gi nou vez) : cuis son
ré duc trice ma jo ri taire et ca té gorie 4 lar ge ment do -
mi nante ; ra re té des kao li ni ti ques ; pré do mi nance
des bords de type 2.

A Saint-Jean-d’Au reil han même, le mo bi lier d’un
site voi sin avait four ni un lot daté du mi lieu du Xe s,
par L. Schnei der com por tant une ma jo ri té écra sante 
de bords de type 5 (45 %).

Silo 2054 : 165 tes son pour 14 in di vi dus. Le
groupe des sabl. Fri ses re pré sente 93 % des tes sons,
ce lui des sabl. oxy dan tes, 6 %. Le ré per toire des for -
mes est re la ti ve ment va rié même s’il est do mi né par
les bords de type 2 (5 ex), 3 bords type 5. Pré sence
de quel ques dé cors po lis ou can ne lés. Un bec pon té
et un bec tu bu laire éga le ment.

Silo 5003 : 258 tes sons pour 26 tes sons. A l’ex cep -
tion d’une panse d’am phore et d’une panse de CNT,
ce lot est uni que ment com po sé de sabl. grise. Il
convient peut-être de dis tin guer un pe tit groupe de
tes sons à cuis son oxy dante et à post-cuis son ré duc -
trice dont une forme com plète. Il s’agit ma jo ri tai re -
ment  de bords de type 2 com plé tés par un unique
bord de type 1, les bords de type 5 sont inexis tants.
Les dé cors sont ra res et il s’agit es sen tiel le ment  de
dé cors po lis. Pré sence éga le ment de 2 bords à dé cor
in ci sé ondé.

Silo 5066 : 165 tes sons pour 20 in di vi dus. Trois
tes sons an ti ques, 2 vi si ble ment in tru sifs. Ce lot est
com po sé en ma jo ri té de sabl. grise (95 %) mais il
faut peut-être dis tin guer un groupe im por tant de tes -
sons à cuis son oxy dante et post-cuis son ré duc trice.
Les bords de type 2 sont do mi nants; quel ques bords
de type 1, ab sence des bords de type 5. Les dé cors
sont ra res : seu le ment des dé cors in ci sés on dés.

La pro chaine réu nion se tien dra au dé pôt de fouil les d’Olbia, le 11 mars 1999. RV à 10 h 30 de vant la grille de l’entrée du bord de mer
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